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Nous avons déjà remarque clans le cours de nos leçons, que 
certains intervalles s'accordaient parfaitement ensemble. Nous avons 
par exemple, essaye de faire chanter Tut a une partie des élevés, a 
une autre partie le Ml, puis le sol a une 3* partie du cours;et la 
reunion de ces trois notes flattait agréablement notre oreille. De laie 
nom d accord donne a ces deux tierces superposées. Mais comme 1 ac- 
cord a son origine dans les corps sonores 5 quLlorsqirïls sont frappes pro- 
duisent outre le son fondamental la 12! et la 17." qui réduits a leurs simples 
expressions, nous donnent Quinte et Tierce, chaque note de la gamme 
peut donner son nom à un accord parfait: ainsi nous dirons accord par- 
lait d'TJT ou de Tonique i I vu SOL. 

de SI ou de Sensible ST RE FA. 

de LA ou de Sus Dominante LA IT Ml. 

de SOL ou de Dominante SOL Sï RE. 

de FA ou de Sous Dominante FA LA' UT. 

de MI ou de Mediante >!t SOL si. 

de RE ou de Sus Tonique RE FA LA. 

de UT ou de Tonique tT MI SOL. 

Mais l'accord ne se présente pas toujours dans l'état ou nous le 
voyons,, c'est a dire deux Tierces superposées ou une Quinte. 

Dans l'accord <Fit par ex; nous avon* it mi S0L 9 si nous changions 
l'ordre de ces trois notes et que nous dissions mi sol lit, cela serait tou- 
jours le* trois mêmes notes seulement, d,ms mi sol irr nous rfavons plus 2 
Tierces superposées, maU bien une Tierce et une Quarte. II faut ici nous 
souvenir d** ce que nous avons vu dans la 3 e . Leçon au sujet du renverse, 
ment des intervalle^car pour obtenir ce nouvel état de 1 accord dn; nous 
avons ete oMLe de renverser la I e . 1 ' Tierce ut Mi 5 de porter it a lai-iuet 
nous avons eu >n et ï t. Le sol na pas boiiire son intonation na p t is chan- 
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::e ce second, et rit de l'accord s'appellera l 1 . 1 ' renversement. 

Enfin nous-pourons encore renverser la f. rt Tierce de ce IVrenvei^ 
sèment d accordât la place de mi sol ut nous aurons sol irr mi. 

Ainsi J accord se présente sous trois faces ut mi sol état direct mi 
sol ut IV renversement et sol iït mi* 2! renversement. 

Avant de consulter Je- tableau ci dessous on ferait bien die .chercher 
les trois états de tous les accords. 

Bans le ta t. direct nous avons 2 Tierces superposees^dans le f^veiu 
versement Tierce et Quarte, dans le 2? renversement Quarte et Tierce. 

Accord «fUT dans soji Etat direct. IV Renversement. 2? Renversement. 



-f — r=*m 



Accord de RE dans son Etat direct. If Renversement. 2? Renversement. 
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Accord de >II dans son Etat direct. iV Renversement. 2'. Renversement. 
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Accord de FA dans son Etat direct. 1? Renversement. T. Renversement . 




Accord de SOL dans son Etat direct. IV Renversement. 2 e . Renversement 
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Accord de LA dans son Etat direct. IV Renversement. 2? Renversement. 
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Accord de SI dans son Etat direct, f. 1 Renversement. 2! Renversement 
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ACCORDS ArAJEURS AMNEURS ET NEUTRE* 
Si en chantant les accords de la <ramme nous cherchons a (aire u_ 
ne comparaison entre euv, notre oreille nous aura bientôt fait sentir 
la différence a établir. 



r//EOfiIIÏ ET PJ?4T1V(/E. 



<à 



Si nous chantons par fx: l'accord IT Ml sol, puis celui (\v la \\ v\. 
nous serons «le suite frappes Je l'expression u<: tristesse rép„m!ue d ans 
l'accord de la, tandis que 1 accord «Fut n'a pas du tout le même caraelrre. 

Et si nous cherchons le pourquoi de ce que notre oreille vient de de_ 
couvrir, nous aurons besoin pour cela de comparer la constitution de ces 
deux accords. 

Nous verrons d'abord que la lf* Tierce de l'accord dur, UT MLest 
majeure; tandis que la 1? "Tierce de l'accord de la, LA UT, est mineure, 
enfin que la 2! Tierce de Faccord dur, Ml SOL, est mineure,tai»dis que 
la 2?Tierce de la, UT Mï,est majeure. Ainsi l'accord d\jT commence par 
une Tierce majeure, et. finit par une Tierce mineure: laceord de la pré... 
sente une constitution toute contraire LA UT MI mineur puis majeur. 
Nous allons donc chercher les accords qui ressemblent à laceord tfr\\,et 
ceux qui sont semblables a celui de la. 

Ceux qui comme l'accord dur auront une f. re Tierce majeure, et une 
2 e . Tierce mineure, seront appelée accords majeurs. 

Ceux qui au contraire seront constitues comme celui de la, seront 
nommes accords mineurs. 
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Accord majeur. 

majeure, mineure. mineure. majeure . 



Accord mineur. Accord mineur. _W«*d majeur. 



mineure. 
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, * I i . l'Accord de Si n'est ni majeur ni 

cord majeur. Accord mineur. . ., 4 

J mjneur il sera neutre. 

Ainsi nous venons de trouver 3 accords majeurs, et 3 accords mi_ 
neurs,puis l'accord de si.,qui est compose de deux tierces mineures, et 
qui ne ressemblent ni a laceord majeur, ni a J accord mineur, est appelé 
accord neutre. 

Remarquons que laceord de si qui se compose de deux Tierces mL 
neures,est forme parconsequent de la seule Quinte mineure que nous a„ 
vons trouve dans la gamme, tandis que les accords majeurs et mineurs 
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se composent dune Quinte majeure. Il y a sur Jes accords beaucoup d'au- 
1res remarques a faire, qui ne peuvent être faites que dans le cours; et 
que la personne qui étudiera seul 5 devra tacher de trouver, afin de se 
fortifier sur une Théorie si nécessaire à la Pratique. 

MAJKl lis. 
/ de Ionique. 
Les accords \ de Sous Dominant* 



■ et de Dominante sont tous les trois majeurs. 



M1JXEURS, 
/ de Sus Tonique, 

Les accords-, de llediante 



' et de Sous Sensible 



sont mineurs, 
Kt l'accord de Sensible est neutre. 
C est cette dénomination qui! faut retenir plutôt que de se souvenir.. 
du nom des notes. Plus tard nous reconnaîtrons toute 1 importance de cet. 
te .observation. 
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II est temps maintenant de pousser \ la classification des differen.. 
tes voix d'hommes, et de femmes; et ta connaissance de cette classifica.. 
tion,nous fera apprécier une des nécessites de la différence des clés. 
Je dis une des neeessiies,car plus tard nous en comprendrons une seconde. 

Il y a sept espèces de voix: 4 espèces de voix d hommes, et O de 
femmes. 

HOMMES. FEMMES. 

f. 1 Dessus ou Soprano, 
T. ! Dessus. 

Alto. /-" <//// //w /^ ><?//.>- Voir Contralto. 
Ten- re. 
Baryton. 
Basse. 
Ces sept voix depuis la note la plus grave de la voix de basse jus- 
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qu'a la noie la plus aijrue du IV dessus.parcourent environ de 25 a 24 
sonsiainsi pour écrire ces 23 sons il faudrait 2 Portée 8 ordinaires sé- 
parées par une liants , 
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C'est ici l'Ut le plus li.-tut de la voiv de 
Bassc^et le jiîus bas du U r D* ^n>, 
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13 Exemple ci dessus doit vous convaincre que le changement de clé 
emporte avec lui le changement de portée; IV T le plus haut de la Casse et 
le plus bas du If Dessus se rencontre au 3! UT du Piano a 6 Octaves. 

Sur cette Portée de onze lignes chaque clé trouvera sA place sus u- 
ne portée différente. 
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Clé de Sol 

2. 



Clé d'Ut SV li^iir pmn ^ 2 V Domis, _ 

Cîe tf\li 4?.* [ ' îiV«<{ P««»V | # Contn- Alto . n 

Clé de Fa S? lipio pour Alto, 

Clé de Fa 4 ( . liffiie pour' Tetioro. 



liline pour ^ Baryton. 
\on de B;is 
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Basse. Baryton. Tenore. Alto. Contre 21 IV 

Alto. Soprano. Soprano. 

On doit comprendre maintenant que les différentes clé^ ont été imagL 
nées pour le classement des différentes voix qui parcourent chacune a 
peu prés douze ou treize sons. Aujourd'hui beaucoup de musiciens ne 
connaissent qu'une ou deux chômais vous voyez qu'il \ a quelque chose 
de presque absurde,, dVcrire une partie de Ba*se avec une clé de sol ? 
c'est cependant ce qui arrive souvent. Bientôt nous reconnaîtrons un au- 
tre utilité dans la connaissance des différentes clés; et alorsj'en suis 
persuade, nous nVn repousserons pas letude.v*' 
_ . . . - . _ — - 

Crlte Théorie de* Cl« v v< h n, M v.i\ ;>nnu< ut développée dans un ouvrage intitule: £# J/v_ 
sù/#e Apprise sans A>./yV7v j>ai M. K. H K, Je saisis cette occasion de témoigner m<* reconn.«i«._ 
sanei» A M. Jnc, je dois beaucoup à 1 iéomme pour les oeeliouts conseil* fjii'iî m'a rou^taïunu ut 
dnimesj cl comme arlUle je le reim nu au nom d< tous mes confrères, d avoir si bien contribue a 
populariser Tait musical. 
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. COTJP D'CEIL. EN ARRIÈRE.,. 

Un Artiste qui vo^'eapied afin de mieux jouir des beautés de 
la nature, ne s'arrête point a chaque pas; il attend d'avoir gravi une 
montagne, et la debout au sommet, il se détourne et regarde Fespace 
qu'il a parcouru: ainsi doivent faire dans un cours, élèves et profes- 
seurs; n'est ce point un voyage dans lespace immense de Sa science 
* qu'ils ont entrepris. 

Eh bien maintenant que nous voila parvenus a un des points cul, 
minants de nos e'tudes, arrêtons nous et regardons en arrière pour 
juger si tout a été' compris: nous n'aurons plus de diffieutés a sur. 
■monter,- si nous voulons examiner avec attention la route que nous a. 
vons suivie, les sinuosités qu'elle décrit, les obstacles dont elle est se. 
niée, et alors nous verrons bientôt le but ou elle conduit. 

\oila le seul moyen de fonder le succès de nos étuiles,sur des 
bases solides; voila comment nos traveaux ressembleront a une chai, 
ne, aux anneaux parfaitement soudés, entre les quels n'existera au. 
cune lacune. 

Nous rappellerons d abord la constitution de la gamme a\ec ses 
deux demi tons, de la Médiante\ la Dominante^ de la Sensible 
a la Tonique : nous nous remettrons en mémoire le nom des notes 
sous les dénominations de Tonique, Sas Tonique, Médian te. Sous Do^ 
minante,I)onunante rj Sus Dominante et Sensible, Ces dénominations, 
nous rappellerons la propriété des notes. Nous chanterons la gamme 
en prenant la Tonique a dhers degrés de gravité, ce qui viendra 
donner encore plus de poids a la certitude que nous avons déjà, qu'il 
n'y a en musique que des intervalles a étudier. Et voici par exemph 
comment nous opérerons," 
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Nous chanterons d'abord cette ranime. 
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En prenant i\ r sur une touche quelconque du Piano, puis nous 
recommencerons une autre pmme 5 en prenant sur le Piano notre To- 
nique et, à un ton au dessus de celui que nous avions tout a 1 heure, 
c ? est a dire au degré du RE, en disant toujours ut RE mi etc. et nous 
pourrons ainsi monter notre gamme tant que nous voudrons. 

Nous reverrons aussi avec soin les intervalles majeurs et mineurs, 
leur renversement , leur complément, 

Nous nous arrêterons longuement sur les accords, nous nous sou- 
viendrons des accords majeurs mineurs et neutres. 

Chemin faisant nous nous demanderons si nous avons bien com- 
pris les mesures, nous les expliquerons de nouveau, en un mot nous 
ne quitterons notre tableau, que lorsque nous serons bien convaincus 
que pas un détail ne nous aura échappé. 

TON DE SOL. 

Nous sommes maintenant bien persuades dune chose, c'est qu'en 

imiMque.il ny a que des intervalles a étudier, des rapports de notes 

encre elles;, nous savons aussi que la gamme peut être prise a plu. 

i( tirs degrés, et parconséqùent que le nom des notes ne peut rien 

taire a leur intonation. 

Ou il suffit enfin que la gamme soit constituée et chantée^de ma. 
niere a ce que nous trouvions un demi ton de la Médiante a la Do. 
min mie, un demi ton de la Sensible a la Tonique, et entre toutes les 
autres notes un ton.. Et après eela nommez les notes du noiïi que 
vous voudrez. 

Jusqu'à présent nous a^ons toujours chanté la gamme sous les 
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de tT rh mï fa sol la si^pour chanter celle gamme sous d'autres n< ne, 
il faudrait qu'il y eut une nécessite. Cherchons donc si vraiment cela 
est nécessaire. 

Avant tout examinons ce Clavier a six Oeiaics. 
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Pour finstant ne faisons aucune attention aux touches noires, ne 
nous occupons que des touches blanches; partons du 51 t/T du Piano 
et chantons une ranime. 

Si après cela nous voulons chanter une gamme en partant du 41 sol 

v 



i ton 

à la place... de ir RE 



1 ton il ton i ton i Ion I ton i( Ion 



Ml 



FA 



SOL 



LA 



I ton 1 ton </ ton I Ion 1 tort ^ ton 

nous aurons sol la si ut ré mi 



Si i T. 

1 ton 

SOL. 



Cette seconde gramme ne ressemblera pas a la première, nous h ou^ 
vons bien de la 31 note a la 4-1 un V ton; mais de Ja Z e à la 81 nous a_ 
vous un ton. 

''D'une., touche blanche a l'autre touche blanche du Piano, il y a un 
ton, ces tons sont sépares en V tons par les touches noires; ainsi pour 
trouver un V ton seulement de fa a sol 9 nous frapperons \\ touche noi- 
re au lieu- de la blanche., et nous aurons \\\w pinnu- th s<>L,a\ec des in_ 
tervalles semblables a ceux de la gamme dtr. 

IT RÉ Mi FA SOL LA M 11. 

SOL LA SI IT RE Ml ZV A SoL . 

Vous voyez qu'en rapprochant le fa du sol.. nous éloignons en me. 
me temps le fa du mi 9 afin de trouver un ton de toi a fa, comme de la 
a si, et un demi ton de v\z a *ol comme do si a it. Cette opération de 
hausser la note d'un demi ion s'appelle tf/èser; ainsi le sîpic & que 
Pon appelé Dièse sert a hausser I a note dun demi Ion. 
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]] faut ici n marquer un fait bien important; si nous chantons Ja 
gamme de sol en partant du 4' sol du Piano 5 le nom que nous don. 
ferons aux notes ne nous empêchera pas -d'être d accord avec finstriu 
ment, en suivant de l^woix chaque touche du Piano frappée avec Je 
doigt. Mais pour que cette gamme soit pour les intervalles semblable 
a la gamme dVr 5 il faudra comme nous lavons dit toucher le fa dièse, 
afin de n'avoir qu'un demi ton de la Sensible a la Tonique: main- 
tenant que vous appeliez cette Sensible fa dièse, ou sr, peu importe, 
pour vu que vous chantiez juste. 

Pour moduler du ton d\r au ton de s()L 9 il nous a fallu dièser le 
FA Sous Dominante du ton dur, et cette Sous' Dominante est devenue 
Sensible dans le ton de sol. 

Le besoin de chanter dans tel ou tel TO\ 5 on doit déjà le com- 
prendre; car on conçoit qu'il serait bien monotone de toujours chan- 
ter dans le ton d UT 5 cVst a dire prendre toujours une même Tonique; 
du reste nous verrons qirun morceau chanté sur le ton d ? iT 5 a une ex- 
pression toute différente que chanté au ton de sol. Nous étudierons 
successivement tous les tons, car déjà on prévoit que si nous avons pu 
arran£r*r\me pmme en partant de la touche sol ? nous pourrons en 
faire autant en partant de toute autre touche. Mais avant tout^ re- 
connaissons le motif pour le quel nous avons commence par le ton 
de. sol, comprenons bien cette première modulation, et cela une fois 
comprisjnous néprouverons plus de difficultés pour les autres. 

Nous avons modulé de la Tonique lt a la Dominante sol 5 par 
deux raisons; la 1?* c'est que les deux premiers Hexacordes ou les six 
premières notes de chaque ton se ressemblent,^ que par conséquent 
il in a qu'une note changée. La 21 raison c'est que la Dominante dim 
ton quelconque étant Ja plus importante après la Tonique, il est naturel 
de moduler de la Tonique a la Dominante; ainsi comme première mo- 
dulation régulière nous passerons toujours de la Tonique a la Domi- 
nante, et chaque foi> en dictant la Sous Dominante du ton que nous 
quitterons 5 cette sous dominante dexiendra Sensible du nouveau ton. 
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Et ici on doit déjà comprendre tout fimportance des dénomination* 
de Tonique médiante etc: car dans le ton de SOL ce n'est plus lt qui est 
Tonjqw\m Médiante et sol Dominante; mais c'est sol si ré qui ont ces 
trois noms et ces trois propriétés, car le nom de Unique de Médiante 
etc: emporteront toujours avec eux les mêmes propriétés, 

SOL LA SI LT RK Ml S FA SOL 

Tonique. TVh-'dianto. Dominante. Sensible. Toiiiqm-. 

Examinons la constitutions des accords et vous verrez que comJ 
me dans le ton cFct, l'accord de Tonique^ Sous Dominante et de 
Dominante sont majeurs; que ceux de Sus Tonique, Médiante et Sus 
Dominante sont mineur s, et celui de Sensible neutre. 
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Comme le commencement de cette leçon reclame toute notre in- 
tention, nous ne nous occuperons dans cette 2* .Partie, que de choses 
pour les quelles la mémoire seule est nécessaire. 

Pour exprimer le mouvement, 1 expression dun morceau^on se sert 
de certains mots 5 de certains signes qu'il fiait connaître; voici les noms, 
les signes et abréviations, qui sVmployent dans le courant des morceaux. 
J Signifie Forte, . Fort. 

JJ Fortissimo. Très Fort. 

P Piano. Doux. 

PP Pianissimo* Très Doux. 

y Sforzendo ou Crescendo. En augmentant de Force. 

Dim Diminuendo. En diminuant. 

Augmenter. 

Diminuer. 

Augmenter et Diminuer. 

Ralleiïtendo. Ralentir le mouvement. 

Acceltrendo. Accélérer le mouvement. 

Morendo. En mourant. 
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Tonique. Sus Ionique. .Mediante. 



Sus Ionique. JVIedîantc 
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Vous vovez que ce morceau 
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Si Mediaiite du ton de Sol. 



Sol Tonique. 



En tête de ce morceau nous avons indiqué par écrit les noms de Io- 
nique, Médiante etc. afin de rappeler encore que les notes nbnt une pro- 
priété réelle que sous ces dénominations générales. Nous épi ornerons des 
difficultés à chanter dans le ton de sol, mais nous aurions trouvé les 
mêmes difficultés a chanter au ton dt%si nous avions commencé à 
étudier la ranime avec les mots sol la si ct rf etc: ainsi nous ne sau. 
rions trop le répéter, ce sont des intervalles qu'il faut étudier et non 
des mots. Dans Je ton de sol c'est le fas qui semble devoir nous cm. 
barrasser, oublions le mot et ne pensons qu'a I effet M la Sensible sur 
la Tonique, alors ce n'est plus qu'un air que nous connaissons sur cer- 
taines paroles, et qu'il faut ebanter avec d'autres mots; après cela que 
nous prenions cet air plus ou moins baut, plus ou moins bas, peu im_ 
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porte. Ne. vous souvient il plus que dans une leçon, nous avons très 
souvent change' le ton -dans Je quel nous chantions un morceau. 

Nous pouvons donc a présent comprendre notre système musi_ 
cal, système admirable de simplicité; un seul alphabet ou <ramme 
dont les notes au nombre de sept ayant chacune leur couleur, leur 
propriété, sVchelonnent les unes sur les autres, par intervalle de ton 
et de demi ton, et dont la seule difficulté est la différence du ton au 
demi ton. 

'Chanter en sol pourrait donc s'entendre de deux manières- chan- 
ter avec les mots sol la si ut et au ton d'uT, et chanter au ton de sol 
avec les mots it re mi fa etc. i % 

Ainsi le Trio que nous venons detudier est écrit avec la gamme 
de sol, nous pourrions très bien chanter en ut, en conservant les mtL 
mes noms de notes, et le chanter en sol, avec les mots de la gamme 
dVi, essayons cette première ligne. 




w 



Comme dans le ton de sol, ou pour mieux dire avec les mots sol 
la "si etc: nous avons toujours Ton/que Sus Tonique Médiante ete: 
enfin les mêmes propriétés. 

Mais pour changer le nom des notes sans changer la note de pla_ 
ce, il faudrait tout bonnement changer de clé, et se dire dans le ton de 
sol, sol est ToniqueJÛ faut donc chercher une clè qui me permette 
d appeler cette Tonique ut. Puisque notre morceau est écrit en clé de 
sol, et que le sol se trouve sur la seconde ligne, c'est la clé d*UT se^ 
ronde ligne cjifil faudra prendre, pour pouvoir appeler UT, la note que 
tout à I heure nous appelions sol. Alors plus de dièse a la clé., car le 
ya$ s'appelera si. Nous reviendrons avec détail sur cette transposition 
de mots et de tons. 
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TON DE RE. 

Pour moduler du ton d ut au ton de soi,, nous avons dièse la sous 
dominante du ton d 9 ut 5 et cette sous dominante fa est devenue 
sensible du ton de sol. Alors ce mot sol qui dans la gamme cfUT avait 
la propriété de dominante., dans celle de sol ? a perdu cette propriété^ 
pour en acquérir une plus importante celle de Tonique, D abord nous 
avons été un peu étonnés^de voir que chaque nom de note., en chan- 
geant de gamme 5 perdait sa propriété., pour en prendre une nouvelle; 
mais cet étojanement a cessé,, en réfléchissant que les notes ne tenaient 
pas leur propriété de leurs noms., mais bien de la place quelles occu_ 
pent dans la gamme. 

Ainsi nous pouvons dés a présent poser un principe ainsi formulé; 
pour moduler dune Tonique a sa Dominante^ il faut dièser la sous 
dominante du ton que Ion quitte^ pour en faire la Sensible du tan 
dans le quel on entre. 

Pour passer du ton de sol à sa dominant** BK 5 iI faudra diéser lt sous 
dominante de la Tonique sol, et it naturel deviendra ns et sensible du 
ton de re. Dans le ton de sol nous n'avions qu'un dièse, dans le ton de RE 
nous en aurons deux 5 FA# et LT# 5 et notre gamme de rk sera ainsi cons_ 

titliée. - RE MI FA# SOL LA S( IT£ RE 

1 ton 1 ton z^* 00 t ton i ton i ton % ton 

Remarquez que nous avons modulé de Quinte en Quinte^ et que par_ 
conséquent les dièses placés à la cb^se trouveront aussi a distance de 
Quinte. Alors nous comprenons ces mots placés en tête de tous les SoL 
fèges^/e^ Dièses se posent de Quinte en Quinte en montant. 
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Dans le ton de ré nous avons deux dièses a la e Je,, fa 2 et I rtf^une note 
au dessus du dernier dièse est le ton dans le cpiel nous devons chanter, 
par la raison toute simple que le dernier dièse est une sensible,et qu'au 

dessus de la Sensible c'est la Tonique, :^^ z^p^ EdbEz en partant 

de droite à gauche ? €T# est le dernier ^ ~~* dièse, et sen. 

silde du ton, une note au dessus dur c'est re. Cette regrle s'appliquera 
à tous les tons. 

Accords Majeurs rendus Mineurs 
et Accords Mineurs rendus Majeurs. 
Nous devons remarquer que les Accords dans la gramme de re 5 
sont les meifi^s que dans la gamme de sol 5 comme ceux de la gamme 
de sOL 5 sont les mêmes que dans la gamme diT. 
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L Accord de Tonique RÉ, est majeur de mineur quil était en xt,V 
cause du fa dièse qui en rendant sa première Tierce majeure, a ren. 
du sa Seconde mineure. 

Prenons maintenant 1 Accord de mediante 5 qui dans le ton de RÉ, est 
FA#;le dièse place sur le fa a rendu mineur la f. ,e Tierce 5 et le dièse 
place' sur lVr 5 a rendu;majeure la seconde Tierct% nous avons eu pour 
mediante du ton de RE, un accord mineur de majeur qu'il était dans le 
ton dVr 5 mais comme accord de cous dominante, et sous le nom de fa 
naturel. 

Ainsi pour rendre mineur un accord majeur^ il faut dièser la pre- 
mière et la dernière note de Faccord. 

Et pour rendre majeur un accord mineur, il faut dièser la median- 
te ou troisième note de" 1 accord # II y a encor un autre moyen de trans.. 
former les accords^ nous I étudierons plus tard. 
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A la Z fc mesure du morceau que nous venons de chanter, fur die. 
se nous indique que nous modulons au ton.de RÉ: ainsi ut#, la naturel 
et Ml naturel, nous donne l'accord de dominante du ton de RÉ, dans son 
1 renversement, qui pourrait se traduire par si ré sol, accord de sol 
du ton d 5 LT ^renversement. 

Ainsi nous devons voir dès a présent, combien notre système mu. 
sïcal est simple et riche tout a la fois; nous avons d'abord étudie une 
gamme, sa constitution avec ses cinq tons, et ses deux V tons; ses in- 
tervalles majeurs et mineurs, les accords que l'on obtient avec ses 
sepf notes, et puis passe cela nous n avons plus quune difficulté, ceL 
le de calquer nos nouveaux dessins sur l'esquisse déjà tracée. 

C'est donc auxlénèbres dont on entoure 1 étude de la musique, qu'il 
faut s'en prendre si cet arf n'est pas aussi populaire qifil devrait l'être, 
et non pas à un système admirable de simplicité'. 

Si par exemple lorsqu'un élève passe du ton d'ur, au tonde sol, le 
professeur lui dit: prenez bien garde, dans le ton de sol vous avez 
un F<i dièse. Il est certain que f élevé ne trouvera aucune unité, au- 
cune simplicité dans le système musical; chaque nouveau ton sera une 
nouvelle difficulté pour lui. Il ne se retrouvera jamais dans la grande 
quantité d accords que lui présentera chaque ton différent, cet élève ne 
verra certainement pas de lui même qu'il n'y a que des intervalles a 
étudier, et que la seule difficuté est celle du majeur au mineur, que 
pisser du ton duT a un autre ton, c'est tout simplement changer sa 
Tonique; mais que les intervalles n'en reste pas moins les mêmes, que 
le FArf, contre le sol, dans le ton de sol, n'est autre chose qu'un si con- 
tre un ut. Oue dans le ton de RÉ, ce fa# est un mi contre un FA,oir 
une sou* dominante: en un mot que tout se calque sur une même 
gamme, et pour les intervalles, et pour les accords, qui eux aussi ne 
sont que des intervalles. 
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li: PARTIE. 



MESURES COMPOSEES. 

42/ 

8 ; ' 

Nous avons étudie les mesures simples,, et si leur Théorie a été 
bien comprise^ nous aurons peu de difficultés dans l'étude des mesu- 
res .composées; car, chaque mesure composée., dérive dune mesure sim- 
ple^ il faut de suite établir la différence générale qui existe entre la 
mesure simple et la mesure composée. Dans les mesures simples le 
Rhytme est Binaire l ou pair tJ c'est dire que dans chaque temps, les 
notes sont groupées d une manière paire; prenons la mesure 4 Temps 

< "m j r !\ : f ~ . T fn n '" n 

# 5 division de ces JNoires par groupes pairs 0000 00 00. 

f frappe, gauche, droite., levé. 

La mesure 3 Temps -è J, division de ces Noires par groupes pairs 
è 000 ^maintenant nous savons que pour la mesure 2 Temps. 

fvcippe, droite > !e\e. « 

c'est la même manière de chiffrer que la mesure 4- Temps,. que le % 
est une moitié de mesure 4< Temps, et que le trois huit n'est qu'un y 
et que parconséquent, nous aurons la division pair comme dans le-% 

I ! ~ ^^m ^^> ^^i 

9 division des Croches par groupes pairs è è t è è 0, Dans les 

frappe, droite, levé. 

mesures composées ce sera tout le contraire, nous aurons un Rhytme 
Ternaire ou impair. La division se fera de trois en trois pour a*.oir les 
mesures composées, vous n'auriez qu'a ajouter une ■croche, h chaque grou- 
pe de croches, que nous venons de tracer pour les mesures simples. 
Mais étudions ces mesures une a une, c'est je crois le meilleur moyen. 
Cherchons d'abord la mesure composée qui correspond a la mesure 
4 Temps; nous disiorts qu'en joutant une croche, a chaque groupe de 
croches, nous aurions la mesure composée. Yoila la mesure 4» Temps 
0000 00 00, en ajoutant une croche a chaque groupe, nous aurons 
000 9S0 000 000 et parconséquent un Rhytme, ou division Ternaire^ 

frappe gauche droite- levé 

au lieu de Binaire^m* la mesure nous aurons 12 croches au lieu d* j 
8. Chaque groupe de croches vaudra 1 iNoire pointée V- #•*•#• et ces 
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;V>ires poinfres vaudront 2 Blanches pointees^ou une Ronde poinfée^et coni_ 
nie c'est toujours la Ronde simple que. Ion divise, et que Von prend en quelque 
sorle comme unité de mesurerons dirons^la Ronde divisée en 8 5 nous don, 
ne 8 Croches. Dans la mesure que nous étudions, nous prenons 12 decescro. 
ch<*$$nous avons alors une mesure 12 douze //////qui s'explique toute seule^en 
disant douze huitième. 



MESURE DOUZE HUITIEME. 
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Nous allons clans ce morceau éprouver une difficulté, celle de jet_ 
ter la croche du frappe', sur la noire du mouvement a gauche^car vous 

, . i ^ 

le voyez pour la dure'e du Temps, cette croche après la noire é è 

.* frappe 



ppc 
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fait l'office du point, et pour la durée dé Temps c'est 



comme si il y a\ait #• • èèè S-: ainsi il faut jetter la croche 

tivppé gauche droite levé 

sur la note du temps suivant- du reste nous reviendrons longuement 
sur cette difficulté. 
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ir PARTIE. 



MODULATION A LA SOUS DOMINANTE. 

Nous pensons que les modulations a la Dominante ont été bien mm, 
prises, et chacun de nous pourrait maintenant continuer ces modulations 
car 5 il faut seulement se souvenir que chaque fois que Ion module a (■? 
Dominante, La Sous Dominante du ion que ion quitte prend un 
dièse^ et devient la Sensible du ton dans le quel on entre. 

C'est donc de Quinte en Quinte que les dièses se trouvent pla . 
ces a la clé 5 et le dernier dièse étant la sensible du ton^une note au 
dessus du dernier dièse placé a la clé. est le Ion dans le quel on v-\ 
Nous expliquerons une a une chaque modulation a la Dominante 5 de 
peur que quelques uns d entre nous trouvent encor trop de difïicuL 
tes a s'en rendre un compte parfait; mais pendant cette lecon 5 nous aL 
Ions nous occuper des modulations a la Sous Dominante 

Si du ton de sol nous voulions retourner en ut 9 il faudrait né 
cessairement baisser la sensible fa# du ton de SOL; et cette sensible 
redeviendrait fa naturel, et parconséquent sous dominante du ton dix 
et au lieu de sol la si ^lt re mi fa^sol; nous aurions ht ri 

Mr 2 FA SOL LA SI^LT. 

Cette'- opération de retirer le die^e et de remettre la noté dans 
son ton naturel., s'appel Becarriser; h 4 bécarre a ici la propriété de 
remettre la note dans son ton naturel, en la baissant dun X ton. 

Mais nous pouvons remarquer en passant que Fa dièse dans 
le ton de sol „ est une note aussi naturel que si dans le ton drr. 
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Poursuivons un peu notre modulation a la Sous\ Dominante^ 
nous venons de voir que pour moduler du ton de sol a sa Sous 
Dominante iî 5 nous avons baisse la sensible du ton que nous qui t. 
tions, pour en faire la Sous .Dominante du ton dans le quel nous 
entrions. 

Nous voila en ut, si du ton d v UT 5 nous voulons passer a sa 
Sous Dominante fa, c'est à dire; si nous voulons avoir une gamme, 
dont nous prendrons la Tonique a la touche Fa du Piano; nous 
serons oblige" de baisser la sensible si du ton du 7 T 5 et cette sen- 
sible deviendra Sous Dominante du ton de fa. 

UT HE Ml ^ FA SOL LA SI ^ UT 

FA SOL L> ST UT RE MI * FA 

... ^ 

Yoi|s voyez que de la Mediante a la Sous Dominante nous a_ 
vous un ton, au lieu duïi V ton comme dans le ton dut. 

Ce n'est pas au LA, qu'il faut toucher^ car si nous le diesons 
pour le rapprocher du si, nous 1 éloignerons du sol d un ton i^ . 

C'est le si qu'il faut, rapprocher du la, en le baissant d un y 
ton, non avec le beoarre, puisque 1a note est naturelle; mais avec 
un signe appelé .Jfe/210/ h r et qui à la propriété de baisser la no^ 
te d'un y ton; alors nous aurons une gamme de fa, semblable a la 
gamme d UT pour les intervalles. 

UT RE Ml /2 FA SOL LA SI * IT 

FA SOL LA /2 SI UT RE MI 2 FA 

Ainsi pour moduler à la Sous Dominante, il faut bemoliser la 
sensible du ton que Ion quitte, pour en faire la Sous Déminante du 

ton dans le quel on entre. 

* .......... 

Quand il y a un ou plusieurs dièses a la cle, il faut becarriser 

au Jieu de bemoliser. 

DIESE, BEMOL, BECARKE. 

•■' ; „ '"'-■■■ ■ ** ■ "-% 

■ iNous comprehons maintenant 1 utilité de ses trois. signes, le. Dièse # 
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a la pronrieié de hausser la note d'un 1/ ton. 
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Le Bémol ? de baisser la note dun V ton. Le Beearre de re 
mettre la note dans son ton naturel. 

Le Bécarre es* donc un si^ne a double face, s'il se trouve de» 
vant une note dièsée 5 il baisse cette note en la remettant dans son ton 
naturel. Devant une note bémolisée en retirant le Bémol 9 il hausse la 
note, il la dièse en quelque sorte. 

DIATONIQUE CHROMATIQUE. 

Diatonique appartient au ton, et Chromatique est hors du ton 
ainsi tjt dièse dans le ton d 5 UT, est un effet Chromatique^ et Dia s / 
nique dans le ton de RE. Slb est chromatique dans le ton dVi'j, esï. 
diatonique dans le ton de fa, car nous trouverons des dièses ou des 
hémols 9 qui ne constitueront pas un ton 5 mais seulement seront du 
effet Chromatique. 
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Ainsi les deux morceaux que nous venons de chanter, sont écrits 
dans Je ton de fa, un Bémol à la clé., qui indique .que tous les si que 
.nous trouverons seront baisse d'un V ton; mais ce si^ n'est pas autre 
chose qu'un fa dans le ton dur; c»r nous ne saurions trop le répéter, 
les mots ne font rien au chant, d'une gamme. Les deux morceaux 
que non- venons de chante r 9 sont écrits avec une <ramme dont les 
notes sont appelées: 

FA SOL LA 7SÏ If BK MI FA 

et que l'on peut traduire par vv RE Mï fà sol LA si ut 
°U SOL LA SI LT RE MI #FA SOL 

OU RK M! S F A SOL LA SI jttJT. RK 
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Nous insistons sur ce f.iil f/h/u'/^ciM- il est de. le plus grsv 
importance; pour simplifier nos études musicales. Nous trouverons 
encore clam- la gamme de M, les mêmes accords <pie dans les 
gammes d'LT, de sol et de km. 



Accords d<: ï'<mu|ii.-. Sn^ Toni.jne. 



1\1 reliante. 



<J 



\V 



Sons Dominanft , 



90- 



majeur 



Dominante 



izrj3iL"zzz:: 



Sus Dominante 



Sili*il.le. 



11 en lrc 



TRANSPOSITION. 
Cette gamme. en ka, peut être transposée en i;r de deux manières 
La. premières en changeant toutes les notes de places et en écrivain: 



i 



w 



i 



à la place de 



IN 



^ 



Mais avec cer premier moyen, on se trouve dans la nécessite de 
transcrire la gamme, en changeant la position des notes- tandis <|ii';«_ 
\ec le second moyen, qui consiste à changer de clés, nous if aurons 
pas besoin de changer la position des notes, mais seulement leur 
nom- et ce mécanisme une lois compris, nous pourrons transposer 
dans tous les tons, avec la plus grande facilité. Mous renvoyons n •' 
à la première leçon, pour bien se pénétrer des noms, et d« < pu«i. 
tiens des trois clés. 
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Et après cela on comprendra les explications que nous allons 
donner. VoiJa une «ranime- en fa; un!? a la clé, qui est une clé 

de Sol. 



Si 



$f^. —ï—> - • '~| 



>fous voulons transposer cette gamme en ut, c'est a dire qu'a la 
place de fa sol la Psi etc. nous voulons mettre les mots ut ré mi 
fa etc. par la raison toute simple que pour nous qui commençons, ils 
nous sera plus facile de chanter avec des notes dans l'ordre que nous 
connaissons, que d intervertir cet ordre^ pour arriver a ce but il fau_ 
dra nous dire, il faut que le mot et remplace le mot fa, il faut donc 
.chercher une clé qui nous permettra dappelr.f le fa, ut. ' 



V )\ m r(? m.; ta Clé de Fa 3? %ne. 



UT 



Vous voyez qu'avec la clé de fa 3? ligne, la note que nous appe- 
lions FA en clé de Sol, nous pouvons lappeJer ut avec la clé de Fa 
3? li- ne- après ut, viendra ré, comme après fa venait sol; et enfin, 
nous n'aurons plus deb a la clé. Mais n'oublions pas que le vérita- 
ble ton, ne dépendra pas du nom que nous donnerons aux notes;car, 
avec les noms de UT RÉ Mi etc. nous pourrions chanter au ton de 
fa, et avec les noms de fa sol la rsunous pourrions chanter en ut. 

Avec les deux morceaux écrits pa-es 67 et 68 nous nous exerce- 
rons sur la transposition. Le premier, la \alse, commence par un 
ut. Ou'eM-ce qu'un ut dans le ton de Fa? 

Prenons 1 accord de Fa. v\ la ut, accord qui se traduit par 
ut mi sol. Tt dans le ton de Fa, n'est autre chose qu'un sol dans 
le ton d\'T; puU \ient un la, qui se traduit par un mi, puis un 
sol, qui n'est qu'un kk; ainsi le morceau commencé par ut la sol 
qui se traduisent par SOL MI RK. 



T//f. o./?n. F r r pffArior/<;. 



Enfin il faut irénér <»lis< r le. nom (1rs notes et dire. 

i:t ré mi ka sol la si 

Toiïiain , Su- Tcmiqu< , Méfiante. Suu> nommante. Dominante. Sus Dominante. Sen^i 



OU 


FA 


SOL 


LA 


?Si 


UT 


RK 


MI 


ou 


SOL 


LA 


SI 


UT 


RK 


MI 


S FA 


ou 


RK 


MI 


3 FA 


SOL 


LA 


SI 


SUT 



Il faudra donc pour transposer en UT le morceau 1NV 1. 'appeler 
sol la note que nous nommons ut avec la clé de Soi, mais pour reta 
nous serons oblige de changer de cle, et de prendre la clé de Fa vu 
Ligne; alors comme nous l'avons dit plus de, 1 a la clé. 

Si nous n'avons pas bien compris cette transposition nous y rv. 
viendrons encore. 

W PARTIE. 



MESURE 6 /. 

/« 

La mesure Six huit, comme le *-/.. dérive d une mesure sim_ 
ple 9 et est a cette dernière mesure., ce qu'est la mesure 2 Temps, 
à la mesure 4 .Temps; c'est a dire la moitié. 1? Unité partagée en 
huit parties,, on a pris 6 de ces parties. 

La mesure Six huit se bat a 2 Temps, on aura donc 3 cro- 
ches au frappe, et 3 au levé. 






3 



K FP e 



Vou 



s \ 



oyez que cette mesure est une moitié de mesure i^,com. 

me la mesure 2 Temps est une moitié de mesure 4< Temps: pour fi 

* ! I- K \ N K K ^ ' 

compléter il faudra une 0- ou #• #• ou # # * # # # elc . 
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MTSrQUK VOCALE. 



K 3. ) 




w 






s— 1 ? 



m 



frappe- levé 



=t=i 



-0^~ 



:*=#=*: 



I 



frappe levé 



£ 



*^^ 



m? 



#-r-# 



s^^a 



7 TvTf ,\ ttf 9 -S 



( 



s 



Ei 



pg 



^ 



"ift** 



P5 



y— y 



I 



-H 



P 



^ 



F- 1 -^ 



et 



* rf>0 .1 ,r^_Aj -' 



Jï 



œ 



s 




El 



? 



ip 



^t 



# ff # 



£ 






S 



t^i=*i 



f^ 



Wq» 



0100 



Pour cette mesure <y, nous répéterons les observations que 
nous avons faites pour la mesure 12/, car le 6/ comme nous la. 

' 8 ' 8 

vons déjà dit, ifest qu'une moitié' de mesure ^j 4 .comme le %/ é- 

tait une moitié de 4- Temps. Une mesure qui dans le 12 ne se. 

8 

rait composée que de croches on pourrait 1 analiser ainsi: 

^ K h h h K ; N V \ h N h 

000 000090 ëéë 

1 2 Z 4 5 6 7 ■ 8 9 10 11 12 

Frappe Gauche Droite Levé 



Prenez la moitié de cette mesure et comptez 12 3 4 5 *> et 

frappe levé 

vous avez Je < ; r ce qu'il y a de plus difficile dans ces deux mesures, 



c'est la noire suivie de la croc 



! M h 

he è é ê pou se rendre bien c 



compte 



de cette effet, il faut battre 1,2, sur la noire, et 3 sur la croche: 





1 2 



O 

3 4 5 



ê 

6 



T//EORIE ET PRATIQUE. 



10! LEÇON. 
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TON DE LA. 

Moduler du ton de re a sa Dominante, cW passer du ton de 
RÉ au ton de la. Nous savons que pour moduler dune Tomque 
à sa Dominante, il faut dièser la Sous Dominante du ton que Ion 
quitte, pour en faire la Sensible du ton dans le quel on entre; 
pour passer du ton d\ T T au ton de sol 5 nous avons dièse le fa Sous 
Dominante du ton d%T 9 et fa dièse est devenu Sensible du ton de sol. 

UT RÉ Ml FA SOL LA SI HT 

SOL LA SI UT RÉ Ml pFA SOL 

Pour passer du ton de - sol, V sa Dominante Bernons avons 
dièse my Sous Dominante de sol. 

SOL LA SI ET RÉ MI #FA SOL 

RE Ml #FA SOL LA SI #1 T RK 

LA SI #UT RÉ Mt #FA #SOL L\ 

Nous pouvons maintenant continuer Us modulations a la Domi- 
nante. A chaque modulation, un nomeau dièse sur la Sensible du nou- 
veau ton 5 de cette manière^ nous conserverons les mêmes intervalles 
que dans la gamme d\iyet nous n'aurons qu'une difïiculté, celle de 
ohanter sur de nouveaux mots, un Air que nous connaissons déjà. 



4- MUSIQUE POCALE. 

TABLEAU DES MODULATIONS 

A LA DOMINANTE. 

Tonique. Su< Tonique. Médiante. Sous Dominante. Dominante. Sus Dominante. Sensible;. 



UT 


RE 


Ml 


FA 


SOL 


LA 


SI 


LT 


SOL 


LA 


SI 


UT 


RÉ 


MI 


0FA 


SOL 


RE 


Mi 


#FA 


SOL 


LA 


SI 


#IT 


RÉ 


LA 


SI 


#LT 


RÉ 


MI 


#FA 


#SOL 


LA 


MI 


^ FA 


#SOL 


LA 


SI 


#UT 


i RÉ 


Mi 


SI 


#UT 


#RE 


MI 


, #FA 


#SOL 


itLA 


SI 


ivk 


#SOL 


#LA 


SI 


^IJT 


#RÉ 


JtMI 


F* 


£lT 


#RE 


#MÏ 


#FA 


#SOL 


JfLA 


#SI 


#TT 



Les dièses se trouvent places de Ouinle en Ouinte.,et nous don. 
nent la phrase fa it sol ré la mi si. DUt diçse nous pourrions 
passer à soL dièse 5, de sol dièse à RÉ dièse etc. puis viendraient les 
doubles dièses. 



i\? i. 



C'OKTINIjATJON du ton de la. 






% 



£ 



¥m 



yqc 



^ 




S^ 



*X 







-f-^^#--L 



^itap^S^i 



itzpzzr 



Ër:±r±r:: 



-g, *^-#- 






% 



3EEi 
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Si nous ''Voulions transposer ce morceau en n, cela serait 
bien simple en raisonnant lui peu, Quel est l'accord de Tonique du 
ton de la. La #ur mi. L? Accord de Tonique., si nous nous sotive_ 
nons bien, doit être majeur, et 'ici. le # place devant Put, médiante 
du ton de la, rend cet accord majeur, de mineur quil était au ton 
4'ut. Quel est Faccord de Tonique du ton dtT. Ut mi sol, pour 
les intervalles, ut mi sol est égal a la #ut mi, nous pourrons par- ^ 
conséquent traduire la #ut mi par OT Ml sol, ainsi puisque la se 
traduit pai ut, ut dièse par mi, et ml par sol; voyons par quelle 
note commence le morceau précèdent, par un m^Dominante du ton 
de la. Pour traduire en ut, nous appelerons sol la note que nous 
appelions mi , car sol est Dominante dans le ton d^UT, vient ensuite 
un la que nous nommerons lt, puis un si que nous nommerons rk, 
un lt dièse que nous nommerons Ml. 

Et vous voyez que les dièses disparaissent, cat ici LT est dièse, 
c'est que de ut naturel a re il y aurait un ton, et il faut qu'il n'y 
ait qu'un demi ton comme de Ml a fa. 

Si vous traduisez LA Si #UT RE Mi $¥\ ssol la 

par UT RÉ Ml FA S >L H SI l'T 

Vous. -voyez que les dièses disparaissent nécessairement, puisqu'ils 
ne sont places dans le ton de LA, que pour rendre ces intervalles seni„ 
blables a ceux du ton d 9 UT. Il ne faut cependant pas oublier, que les 
deux tons ont une expression toute différente, quoique l'Air soit 
toujours le même. 
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MBSIÇUE VOCAL E . 



NOCTURNE DAZJOLJ. 



Kl 2. All.-ro. 

J f) a ç '- 



Soprano. 



Ttnore. 



Basse. 



^r~T 



*=*= 



P 



jfe^ 



^ 



?^5- 



#-4- 



:£± 



# f ~ # 



#-#-T 



§f 



-«- 



£ 



£^ 



ztztix 



IICJC 






# 



§SP 



S^t: 



i© — #- 



-#--#-#■- 



£ 






^ 



£ 






? 



ï 



g #- 



0-0^0 



m 



nd 



- L »H g -f- 



2Z=?r 



Tm T~X 



wzjÊZjri 



-* — I — r 




rs 




^ 



£tâ 



#=± 



r> 



§i 



* 



S 



±=±± 



±*0- 



- 



zn~*. 



rf^-5^- 



m 



31 



S 



g 



"r. * '«* 



4VJ*j i * * 



X 



m 



~rrf 



-^ i- 



^* 



~ar+ 



MJE+ 



+-ZTT 



^a 



#-#- 



^ 



pp 



yg 



iV_ 




22: 



TV/RûRfR ' £T PRATIQUE. 



UU- 



*=*=+ 



§ § M. 



ff^ 



o '' 



-&- 



-Q-&- 



-&-■ 



&± 



-4- 



■A 



m 



-xn 



JtZfZ 



-+~w^£ 



-6h 



a._1 



Pjfe fe* ë 



~zr~w 



ir. 



P 



W 



' ff=+ 



Z2^éi: 



AfU-JL 



r\ 



m 



m 



**- — o- 



&—0 



£ 



ppp 



qE=ç 



\-4U- 



/T\ 



++*- 



±é \m g - 



ééà 



Vê^X 



S 



' * 00 



-0—É- 



-&-*+ 







% p —y 



p—w 



z ? = +- 



S 



^H=* 



S 



tJL 



f 



-XL 



-t— J — h 



*>^*- 



m 



•j* 



f=* 



V 



H- 



^ 



^ 



s^ 



E+Z**^ 



27: 



*4 



^qt 



-0- 



^9- 



:jr*; 



zp_z*: 



£Z=*I 



ZMJT 






Ce Nocturne est également écrit dans le ton d« l\.3 dièses a la 
.clé; nous savons que pour Je transposer en i x il nous faut prendre une 
clé qui nous permette d appeler ur; la note que nous appelions la 5 et- ce- 
sera évidement la de de Fa aligne. M^is pour la base quelle (h 4 fau- 

dra-t-il prendre; le LA Tonique se trouve place de cette manière Si^ 

Le.: 

il faut que ce LA soit nomme lt 9 nécesserement ce sera la clé de Fa 
3? %ne. '■ 'v 
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II! PARTIE. 



MESURE 6/. 

V4 



Nous avons vu les mesures 12/ 9 6/ 5 et nous avons remarque que 



la mesure frétait. une double mesure 6/ H y a encore une me- 
sure, composée de deux Temps, c'est la mesure 6 A puis viendront 
les mesures composées a 3 Temps. 

Ainsi le 12/ repond au 4 Temps 5 le <y au y 2 /, et le 6 / 5 au 2 
Temps. - ■. 

Le 6/ sera au 6/ ce que le 2 Temps était au ^/. Comme nous 

le savons le <V se compose dune Noire pointée au frappé 5 et d une 

/8 | ■■■■■ ppi 

Noire pointée au levé, é\ è* qui valent è § $ é $ è fj eh bien le 

frappe levé frappe Ie\e 

fy se battra de la même manière., seulement nous aurons une Blan_ 
che pointée au frappé, et une au levé 



ïvé &• 6* car le 4- . si 



9 V7 *C 



ifie 



frappe' levé 



que 1 Unité Ronde, a été partage en 4* parties appelées Noires, et 
le 6, que Ion a pris 6 de ces Noires; mais la mesure ne sVn bat 
pas moins de la même manière que le -<y 5 mais doublions pas que 

/8 

1 inventeur de notre notation avait attaché une durée a chaque fi. 
gnre de Note , 'et. que 'dans ce cas, la mesure (y se battrait le don. 
ble plus vite que la mesure <V. 



-i 




mm 



ïgk 



¥^+ 



9J 






m 



? 



éé^ 



*=* 



w 



^ 



r/ttiO/ilE -ET PXATIÇFE. 



mmêâ 



ma 






*=ïr 



*+ 



$m 



: F 5 =# : 



\tyy- — r- m rf— y- 

9J 



S 



-#-=-#—# 



^^ 



H 1 ^^ 



) 



i^ 



*Hs 



&4s 



5^ 



ïff 



M-MÊ-1 



m 



zèMzê. 




*=j=b 



:k 



-jcrtat* 



SH 



1 



2 



jlmA 



i 




ZÉZÉ3EZÉ1 



5Q33 



fe 



És^ 



P^Ê 



^ 



E-B 



y-yy-y 



?~ 



-*- ' *m 



& 



-£~* 



r— — i — r 



t 



**=* 



?± 



0^0 



m 



^s 



!- 1 ' 



^^ 



fe 



^ 



^ 



£^ 



F? 



J: * i 



Voila un y, que nous pourrions très facilement, traduire en 

6 /, et en *2/. 

/* /g 



..V. r? * 



:£ 



<?' O 



T- 



g * | TT 



É=ta 



f 



F I 



m 



jj àpjM- i< ^ : r ■ ï ' r i f i 

Les Moires deviennent des Blanches, et les Croches des .Noires: 
ais la mesure ne sen bat pas moins comme dans le */. 




12== 



f±zf-+~f~+ 



- r* ** -=+ 



fraj)ji(' ^auene droite Icvo f ^ d I 



E 



&=£n 



jz^ rr y-fi^fl 



.i i 



Pour rendre la mesure <V, semblable a la mesure- '%n<»us n.noi 
eu qu'à doubler les mesures. 



80 



MrSTÇUE VOCALE. 



>'.' 4. 



1. Dessus i 



Dl'ETTIKO Bt MARIAGE DE FIGARO. fMozarf) 

Allegro. 




B 



asse. 



y m - 



M^ 



è 



'* ë 'f * + 



.M_ ^ ^ S 



-PH^- 



^- * .* *» * * 



/•# y *• 



E 



-yy 



_1 



-H — i #- 



P 



ffrfto 



tt 



SE 



û 



êê# 



— #tb — 2 É # —»-#■ 



WZ2jC^Z92 



4+ 



m 



W= 



T-^ 



'± ê »ff *' ■ ■ '-*-*-*- 



m 



H — i-+- 



-+^~^JÈ. 



*M 



1 C<« r * 



t f-f-F ^f. 



Ë 




I 



_-_ M 

-*- T r „ ^»- 



5EtS 



p 



TT 



-y-V-^ 



izz: 



É 



Ë 



^A- 



-*-#- 



S 



-#-#- 



St±£t 



s 



i^BÉ 



i 



S 



z££ 



1 



^F 



-R— H- 



^# 



ZE 






m 



*A 



T i _i * #y - 



=** 



*-~?~4^*- 



-^— #- 



-C_M 



-t— - 






£ 
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-j — — t- 



^ 



T~~ 5E 



ZMZZWZX. 
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